But du jeu: être le premier à attraper deux mouches.

Le plateau représente des cercles concentriques autour de la mare, découpés en rayons. Les cases ainsi formées sont soit en herbe, soit en terre. Le cercle le plus proche de la mare représente des fleurs de couleurs différentes. C’est là que se déplace le héron (en écrasant les fleurs de ses grosses pattes maladroites, si c’est pas malheureux de voir ça !)

Les grenouilles sont placées sur une case d’herbe du bord extérieur du plateau, au choix du joueur.

Comment ça marche ?
Pas compliqué ! Je lance les deux dés.

Première action : Le dé à points m’indique de combien de cases (une à trois) je peux déplacer ma grenouille, vers la droite ou vers la gauche. Si une case est déjà occupée par une autre grenouille, on la saute sans la compter.
Elle atterrit sur une case herbe : elle reste là.
Elle atterrit sur une case terre : elle peut avancer d’une case vers la mare. Ici aussi, on saute par dessus les copines (c’est pourtant pas des moutons !).

Et le dé multicolore ? C’est la deuxième action ! Lui, il permet de faire avancer le héron sur la prochaine fleur de cette couleur dans le sens des aiguilles d’une montre (ou d’une horloge si vous n’avez pas de montre).
Et qu’est-ce qu’il fait le héron ? Il fait peur aux grenouilles ! Si, si…
Si une grenouille se trouve dans le même rayon de cercle que le héron, elle recule d’une case (toujours en jouant à saute-mout… grenouille). Si elle est déjà sur le bord extérieur, elle y reste (ce qui nous prouve que les grenouilles ont plus peur du vide que des hérons, petit patapon).

Si une grenouille arrive sur une case en terre au bord de la mare (enfin, derrière les fleurs), elle peut immédiatement sauter dans la mare pour bouffer une mouche, puis elle revient, toute contente d’elle-même, sur n’importe quelle case du bord extérieur du plateau. Elle peut alors narguer les copines…

La partie se termine dès qu’une grenouille attrape sa deuxième mouche. Les autres, dégoûtées, rentrent chez elles.

Et le héron ? Et bien il a rien mangé ! Bien fait pour lui, il avait qu’à faire gaffe aux fleurs. Non mais !
